
— Jt tennis, j'ai i-ien le é*n*t d'aller avec 
loi petrtètrd! A inointqoe la prahataw ne 
poirm lien o* H m paÊ**Tle#uhose*..- qu'on* 
Itnaia IwilM» no peut **• voir. 

— Main tani tnturdt. 
— Je tsi* la femme. 
— Oaqse j * te saisi 
— En tous cas, ce su* J* Mu •>•» an***, 

Et quoi que pot dira l'infortuné délégué, il 
âui winaconar a»<*«t% anstts» jusqu'à l'en
trée des salons do» La Prélecture, noo Bans 
***** ntrltiasal* '"nain—"ni tv** 1M aajanta 
grisée» an baa de Fatottier. 

Son éloquence ae heurta toutefois aux huit 
aùera4n.m*taeq*j, avec an* obstination de 
pourvu* de toute galanterie*), raiuaètsat le par 
•eg* h l'tnan d* foyer. 

— Occupez-la us peu.laur avait dit te mari. 

I «ne les hniaaien discutaient at 
krraUM»! an passage l'épouso mortifiée qui, 

meMrtt «B «Nrvoir de ooarir an es son époux, 
l'électeur, libre d'entraves, ae rendait à ta 
«•Ha da aerstin, tuant, soufflant, maïs le 
tvyoonemenl de la liberté ao front. 

La dame dôlainaoe entra tiare dans une via 
Sente colère. se sait a invectiver las hniaaim, 
ai enfin, après diverses taalaliven iawwiiaa, 
a'oHrit, en aaaiièta d* aoncouawo, le taxa 
d u t * n i m n «a maris dent «s v*stib«le de ta 

Noua a* «avons pas <raa> nomment s'eat ter-
gaine* caMa petite s >*•, maie il paraît que 
lorsque le délégué, satisfait d'avoir accompli 
•on devoir électoral vint réclamer aon épouse, 
ik ne la trouva ai aa vestiaire, ni dans le ves-

Haasnutèsoa hètel oàl'aMendaitutie lettre 
lui appransné .***.** .testant, indignée de aa 
eonduite bealeune et JaMpriaftble était partie 
abat aa mène. En «uniant an a ai I r e avec sa 
malle elle parlait tréa haut « • séparation de 
terps et de divorce prochain. 

P. S. — Ledélégwe as s'est aa» encore jeté 
tant la Dente « l taure ou nous écrivou» cette 

E. L A Q R I L i . I E B E B K A U C L E R C 

La rentrée fhi P^kmcM 
A la Ohnsnare 

P via, tO jaavier. — Ces* mardi prochain 
18 janvier qua doit s'ouvrir 1« w i 
•erra da Parlement. 

On sait que, chacune des deux 
Méat psor première tèehe de no 
l a m a pour l'année, ta téanc* d 
M Paieis-Bourbon nomme an Laxemaoarg 
ut préside* parie doyen d'Agede rassemblée, 
an plutôt par celui des dépotés le plus âgé qai 
te trouve valide ; Lequel demeure an fauteuil 
Jusqu'à la censtilntion définitive du bureau. 

A h Chambre, la présidence provisoire de 
m i t revenir h M. Turigny. dépoté delà deu 
xiéaae terconscription é> N<*vi»r». républicain 
patriote, né te 17 janvier 1822 : mats, v« l'état 
de santé oetoel de sa député, le fauteuil prési 
dentiel sera encore occupé cette année par M 
Raaline, «épaté conservateur de Saint-Lo, m 
le terjuia 182t. 

Pour les secrétaires provisoires, on sait éga 
teuienl que Loure fouettons sont remplie* par 
las six plus jennes .nemhreij de la Chambre 
présenta: MM, Pierre Dapuy, Stanislas de 
Cs***.ten<\ Dutreil, Serrant et J -L. Breton, 
M. Peut Tray, qui faisait Tannée dernier* 

C-fcO du bureau provisoire et dont l'élection 
invalidée, sera remplacé par l'un dea plus 

isunas députés préiMnts 4 la 

•a Luxembourg 'que la majorité da Séaat 
suivra aa commission malgré les eflorU que 
tenteront M. Ijnaillot, saii ' " -
marée, M. Pasf Slraaaa at 
partisans de la suppression 
bureaux de plaeaaaant. 

Viendra ensuite en dasiinain éélihéraaaa l'obéi 
le projet de loi sur fenaaifiieinent seaoai-

(propoaition Béraud Thésard at projet dai 
Chaumié). 

Deux autres avsenssions sont proeb 
celle de la proposition de loi ssr rsmni 
-'•lie de h avopueitioadu las tuodsnt 

•ni la loi * s i s n u d t j u l . i l - ' 
EofiaX on sa r*a 

débat 9Sj 1 osajasise 

•ppll-

T u n iaiavrtaBi 
toioaiies. 

Election législative 
Grenoble, lu jasvâtt. — Hier a ta tteej, t 

Grenoble, sous la présidence de M. Entier, 
vice-président du comité central du parti, le 
Csa«Té« da asati radiait «t rsdàoal^aocîâlieta, 
eosvsque es vos da choix d'un uaudidat su 
sieire m1 député laissé vacant par l'élection de 
M. G Kivet a* Ssasal. 

Quatre candidats étaient en présence : MM. 
Astâfa Hersés, Arsesd. Ravat «a Blatiohet. 
Après —s • • i y a et orageuse «jacuselon, le 

Corsrrén s séasé l'sniat da candidatnrf. 
comme le demandait le comité central, 274 
éelég-uée étaisat préseala ; 185 ivulcmont on* 
pris part au vote. 

Si. Aristide Berges, insvjnieur, a été désigné 
comme eaodidst.au premier tour, par 98 voix. 
M. Ravat a obtenu M voix; MM. Arnaud et 
Hflsorjet chacun S voix. 

La Congrès a ensuite voté une adresse de 
M. Combes, président du Cou-

Conférenee «k 
municipoTHji socialistes 

Paria, 10 janvier. — Le Congrus aociaaate 
de Bordeaux avait décidé la création à Paris. 
d'une eonférenea où les élus et anciens érua 
municipaux socialistes, se mettraient en con
tact afin d"échanger des vues sur lus questions 
do nature 4 intéresser radmmisirauan com
munale. Cette décision a revu aujourd'hui une 
première sanction. 

Environ quatre-vIUgt» conseillers on an
ciens conseillera municipaux socisHslise sa 
aoart réunis, os malin, dons une des radies du 
Grand Orient et ont commencé l'examen d'un 

Sntgramme municipal qui, dans ses grandes 
gaec, pourra être adopté par tous Isa candi

dats socialisées a n élections de mai pro-
enata. 

Citons quelques centres qui sont représentés: 
. G.r-

importanoe, 

bwoudun, Vierren. Limoges, Fourmi 
St Etiense, Sedan, etc. On compte en 

rtrss communes de moindre 
une fédération, la fédération 

_ . . ,ai s'inscrit eomme repréaen-
ianl pins «e trois conte eommunes. 

Pariât tas «nvitants socialiste^ qttt prennent 
part é cetb1 conférence nous remarquons ; 
MM. Foarnièra, Victor Dalle, Sosiui, Char 
nav, BloTKlel, Breton.député ; Brousse, Coily, 
Cslvignsc. Henri Tarot, Wullei, «te. 

Indépendamment de l'élaboration d'an pro
gramme municipal, il sera traité à cette con
férence des questions techniques intéressant 
le* municipalités, comme l'aseuitance, la régie, 
les octrois ; et, pendant leur séjour h Paris, 
les aonseillers de province pourront visiter, 
sons la conduilo d'ingénieurs, les grands tra 
vaux de viabilité, dç transporta-, d'hygiène, 
entrepris par l'édilité parisienne, 

La première réunion a été sartout consa-
orée » la vérification des pao voira. 

aucune motion de l'opposi
tion pour inaugurer tannée pailemen|aire. 

M. Briseon est jusqu'à présent seul candi 
est a la présidenee. 

Ponr Va vise présidence, on psrf» dma les 
nibvaox sarlemeiitaires de deux nouvelles 

liuillaui 
Osant 

Cira puis 

.1 avec MM. 
I Jaurès, vice président 
IUX questeur*: 

LookroY, 

MM. p«]ot, 
prévoit leu: 

As ssrnlas. les différent groupes 

On lit sans lo Temps de c 

la présidence de la Chambre qua 
•sa amis loi a^atunt oflerse. 

i L'honorable député du Pas-de-Calais esti
ons ««e «ans las ciroanstasocs présentée sa 
pissa t e s t pas au fauteuil de La présidence, 

i siège de député, où il pense pou-
plus utilement son parti, u 

e comme de 

• 4a la faire depuis plu 
aies» années, at aomaa* il espère le faire 
tasj,1iiW|ii encore, M. Wstlon. doyen d'âge, 
srrajosr* vahd* M artit mah?ré ans qnrrtre 
vingt-em» ans, piésisere m séane* d'rwver-

tMtaaNat * jeaeU peau* srnaésaa- a l'a 
• u n s éJêakJ as 19M- Lcbareaa 
sartsÂsanent « peu près la luaaoe que eetulnc 
fat». On aasi ebAngement cet actneflemetit 

grouses «ue M. Le Roauc avait «H atteigne 
tour remplacer M. Bumuier qui a fiai son 
atBMS, fautes an* 4* eeowtariat. 

M. Pilaili i l aa— rntni sans e i * w ai/ri-
snWBssaianlrnMiTss 4 » «A4> **Jtx Mi l • 
abtaje* MsMMu L'ilaiianni ass *MS praJéssa* 
•sfcrsi i is i l 11 seaaasnei «a l i a / Barnsy, 

CE BON M. PIOU 
M. Pion s'ost tait interviewer par un jour

naliste de Turin, et la Croix s'est empressée 
de traduire les déclarations ducltef de 1' «Ac
tion libérale populaire a. 

Ces déclarations ne sont cependant pas sen
sationnelles. M. Piou y montre, il est vrai, 
un certain optimisme, Buffisnut peul-ètrn pour 
donner le change ù Turin ou Ion n'est pas 
forcémenfhu oonrant de notre situation poli
tique; mois qui doue, an France, pourrait 
être dupe ? 

Le chef da l'Aclân Clèrimie a beau célé
brer comtno uao vicaire la constitution do 

lités, recruttis, on le sait, h l'aide 
llîers et de bedeaux, il ne peut i 

« fait. 
Or, les faits sont la, qui établi 

rilonagéaëralosdero 
publicains ont encom gagné d 

ras. Les'ré
terrain ; le* 

trqué du nouvelles élections partielli 
défaites pour le parti clérical. 

Une perle, eu tout cas, s'es 
l'interview de M. Piou. Comim 
dait si le clergé lui donnait ao 
répondit : 

— Le clergé a les mains liés* par le Con 
oordaJ. Eu général, il aa renferme dans l» 
neutralité. 

Vraiment, est-ce sérteasement que M. Pioa 
a osé formuler une tnlie énormité ? Et qu'en 
pense donc la bonne Croix qui la reproduit 1 
Si le clergé a les mains itéea, nous sommet 
tout prêts A lui venir en aide pour les délier. 

Pourquoi dooo loi plaît il, aa mépris dt 
toute dignité, do demeurer ligotté plus long 
temps et de recevoir les subside, d'un gouver 
nenvot qu'il exacte T 

Quant h La neutralité des prêtres, M. Pion 
pour oser en parler, apssir.it comme ut 
Joyeux pince sans rire. On ne la coanatasart 
aaa encart eu Francs soasna oswifsaa jour 

CHnOmQttrJÉHÉnALE 
F F I M M 

L e U • • • » • ! I la « V i e a a e • 
Par*, 10 jov.Hr. — On est tMJovrs «M 

••m'iHM ds H Vi&um. et c f n d w i t il j 
«qovril'lHH tfft»VJ et u« imtrê 4M )• lran*fwrl 

««KM HnchrUni. Km* Mon. N> wniMra de 

t. Vi 
le, b i n pr*caw. 
« ! < * » » , • • • • « • * " , 
M * , a a m M l 1, 1 

Cotnmm^dmnt marim Mgr * mariM Part» 
rniila»! , M M T ooM4j(Wi lotorrûf, décUr, 
rotr rMMOtttrfl, te B d<ta*m»re, eetra ,r••• L -

. j , et dix heerea du mitto. t 3 oifllee 
•M-Mleel d, „ • Se*,! reioeod. «* Ireoepert de 
rm* —m ta 1111 * ,ei i il, leiiilMi eee ïee 
eiere, porhut M^lle, fraiweia et [aleeat BMM* 
•ur ddUeU de Glbrilter. a z oe, 3 narada de rt-
teaae. Il laaMI Me aaaanaa U n e , de S,,' 
Sed-Oneu. il eaVate ,eadr. reooaui la Vu 
drÏM, le deeete «Ce, M a M A . 

See dlee perelt eiartj 
• akaaa ejM ea »e«ae» e'e e » a, doeW. 

eap SeeU-Meria. 

I. amMU n'en eet paa 
tamUU, de, DfftciaBa aft aedHaa 
bord d, tranaaert, et fc oe • ea aaafaa u idUV 

. . laVMtMaar, a, Um-
du capitaine comeaendani h VaaaHaa. bai-

W an aa- • * • *" " * * - . w ' • • " • • ' • * ! * • al a*rèa 

Ijm aMaeaMlei arrajve, aWaa a>e»ejUi,fre>r« 

• r 3 * 
Beausoleil. Laporte et Linon, déIU Boi 
travail, ont été confronté* ««M Ut individus 
arrêtés au ooura dus réoantta tnatnsssUtioas, 
pour pillage de bouMngSriss, M «sa 
enrations avaient aarvt da) basa 4 

dont ils avaient est 

individu* es qvteatkm asjl protesté 
les déclarations qui Itar aoattltribuées 

par les premier* procet-vsrfeau : 
» déolsré, ont iU ajouté, q 

• Inctiosdir-'.jle 
«us Umsl 
11: .-dV.-a 

Noua n'avons Itmsw prétendi 
avaiaat sooasill^ d'•n-atm- 1.* IUS^BSUH, an c f 
•et k-„ vitres et s* jeter 0*8 Itoêfte* Jan» L* 
— ' ni-aats. L* «oniisiusixe a «Jpl luWrprèl 

iéo» rations. 
. prés«oue de oat oorrectios» os, réJasaéa-

Reaneoleil et l.Bpmte, l.ina»at 
ld i-la 

T.c*. c o o l t e r s d« fiaere 
aria, 10 janvier. — Le f'ctit Portai 
ae qu'âne certaine agitation régn* 
lent parmi les cochers de Store. II! 
I naturel If ment trop élevés la moyenne 

que (es Compagnies exigent d'aux, et rnpen-

liambre syadîoele des 
ooenera vient de prendre l'initiative de ootvo 
quer ta corporation 4 une assnutaUée générale 
extraordinaire, et 1» date en est des nwmée-

tnt fixée au vendredi 15 janvier, 4 9 heures 
a soir, 4 la Bourae du Travail. 

M fàoh 1er «aoutr* M . GcLrault-
HJcfaard 

Paris, 10 janvier. — M. Urbain Gohier 
ient d'adresser au président 4e la Charnbc' 
ne demande en autorisation 4e poursuites 
ontro M. Géraull Hiehard, 4 raison u un 

article para dans la l'etite JUpééiiqm du 7 
ibre dernier et daus lequel M. Gourer 

estime avoir été di&amé. 

M o r t 4 a )»<**.Hr«- 6 n r * B w 
Paria, 10 janvier. — Une set UUatrations 

de Fart français, le peintre et statuaire 0e* 
• V 

i hôtel, 85, boulevard 

Pari 
des Gareta, du cadre de 

ii'ianl de corna d'armée, sortait, hier, d 
son domicile. Il ter, avenue de Ségur, Ion 
qu'il fut renverse par un ftacee, dont la co 
cher s'empressa de disparaître. 

I.Wide.it n'auri 
eoiieaqaencea grav< 
quitte pour qaelquei 

f fonir iOar asastatal 
Paris, 10 janvier. — Au cour* d'une repré-
ntution donnés nier soir, ver* onie heures, 
'enuc d'Italie, dans U ménagerie de la Gaa-

lun» le dompteur. M- ûrox«ler, a été grieve 
ent mordit par une iiouite an furie. Mme 
roxeler, plus connue «us 1» nom de La Gou 
e, en voulant se porter an secours de son 
tri. a été mordue au poignet çaucho. 
Las employés de la ména^'eiio ont ubatta 

L'émoi a été vif parmi les spectateurs. N'a-
turelleuient, M représentation a été inter
rompue. 

L'état des deux blessés est grave. 

l ïng-arre» A T o a l e o 
Totilon. 10 janvier-— De violpntwbag.i! res 
it éclaté aujourd'hui 4 la suite de la confé-
nce organia1») par le baron Raille po'ir la 

nropagaaae à Toulon de L'Action libérale po-

nilestatïon avait éUt organisée 4 cet 
effet par les groupes socialistes. Trois mille 

Jfostanls ont attendu la sortie des M*b> 
lanls de la conlérence pour les siffler et les 

Des coups ont été échangée- M. Arnaud De 
ranen. ancien sous préfet, qui avait voulu 
inir tête aux socialiste?, a été renversé et 
iétîné par fin. Il n'a pu être dégagé que par 

.Intervention de la genlarmerie. 

Chambéry a reçu 
qu'un certain nom! 
ayant appartenu à : 
retrouvés chez des bijoutiers de Lons-Ic-Saul-

Kobardet n vendu ces bijnux pendant qu'il 
ii'omplissait uu>: période militaire de vingt-

huit jours. Il en e retité In somme de 10 fr., 
alors qu'ils en valent 15.000. et l'on croit que 
les acheteurs seront poursuivis pour coinpli-

par recel. 
i, o longue-M. Dagardin. juge d 

térrogé hier Robardet e 

) promenant 
Isa bords de la Saône, 
e juge d'instruction a demandé 4 Robardet 
"était bien lui qui. pendant sa dernière pé

riode de vingt-huit joui-*, accomplie à Lon*-
Ve-Ssninier, svs.it vendn éVrtains bijoux ré
pondant au aignalernent 4e «eux nyan nppar-
term à Eugénie Fougère. Rolnrdet a énergi-
quement nié. Erj agissant ainsi, on supposa 
que, eraigT.ant de se compromettre, l" 
i'a pas voulu dire toute la vérité. 

I in-onale «t*nn vlllug.-
Troyat, tO janvier. - Un incendie 

daahalné cntau sait aar tonte k> i u 
Un ouragan d'une viwlanss insaM. sai*i 
tempête de ueige provoqua des degâu 

coupées. Le 

•lentes* noyé*, sont dit pu ru. 
raviné* par U aeige et le* 

arassan 4a baromètre. 
Les dé*j4ts font uMlesUbUt. 

KM dBet̂ ylafttan 

Castrieroi. 10 janvier. - Lranéa 1904 
bm fort mat pour Itndsatrva verritie, déjà ai 

Le JtnsTst m tséat d'acte fsasaoa de «teîr* . . 
ma, *»tit rossi aatM sattansal «t peraonoef M 

4es M U usai 4*) Ma u tan, t'a ps • aplanir, at 
sa^iron tsist osais aantaia asa* «u grève, m 
«tiM aaa la >t*saatsa èm fmrim*, organe 4* 
la ^̂ ^̂ isaJtB Uafat SSvWas*na» Caar' 

pporte dans aaa 
souvenu la menaea fane «rêve aélierais, « 
oa a'teaorde pat in* ttgaiwtHliot asMMnva, 

L'organe aSi sfrvévau a i i f i l atalaspa 
ara» t?tyun p u r*nasl a litasi i f T s m etr 
•ritraptr 1* awaac* da r*avènement d a h 

B B S * " 

machine 4 soufrTer, ou de l'organisatio/i da 
trust, oai itsanla «a., a*oa*4 dans U but de 
Wyeotter la* euvrlareajai sa ta soiamattramn 

exiaeness. 

partir naît nréseuai assvsatiart,La* 
ivriers des usines en chômage par suite du 
ifae 4'ecceplsr Les disainutioas et eonditktas 

prévue»aux artiolai préeédunts n* pourront 
être oosapéSaS 

A emtta suaire, les dirigeants 4* )a Nou-
"4*e Union verrière ripontaat par uotda-
nnnde d'augmentation ne salaire, appuyée 
l'une menace dn grève générale, at ilsannon-
i«nt le pr*a>td*proii.ar delà -'ris* pour ra-
heter ons verrerie qu'ils exploiteraient en 
ociété ooopértUve. 

Par cette expérience, les dirigeants ouvriers 
prétendent démontrer que 'A crise verrière ré 
nuit* da l'ineaptaMo dos patroos; il* anoon 
cent l'intantion d'occuper dans leur verrerie 
coopérative les meilleurs ouvriers ; ils com
menceront par la fabrication des verres pour 
la photographie at se disent certains d'écouler 
facilement leurs produits et de réaliser des 
bénéfices. 

Cette expérience serait intéressante 4 ant
re, mais il est 4 désirer qu'aile s* faste eant 

' de grève générale. 

A i i t i - * 3 t a P a y t 

Ida ajré*«• clnai naat-ytota eat>asTa)°*Bt 
Barcelone, 10 janvier. — La greva mari
ne « satieelone continue. Les équipages de 

plusieurs oaviras entrés daoa le port aujour
d'hui ont adhéré imtnédiateineat à la grève. 

I.1* grévistes t'eSorcent d'tntreioer data le 
oiiveoientlesohargeurs et déebargeurs de 
us tes port* espagnols; leur nombre, s'ils 

réussissent, dépassera trente mille. 

Mrna- est Hhafrfé ém pri»oa*lt>r+ 

Londre-, 10 janvier. 496 Boers qui étsient 
retwsu*Jasqu'à présent prisonniers 4 Abmed-
Nagar fledoe anglaisas), se sent emberquée 

iur Durban. 
Ils rentrent donc dans l'Afrique da Sud H la 
île da It uùtaiau du général Delareyauprès 
^uxaawant consenti a prêter enfin la set 
enI^PlIégaaoce 4 l'Angleterre. 
Deux Boertseula, irréconciliables, rtttant 
.x Indus prisonniers. 

H i n H t i e r t J a s o t 
Vienne. 10 }atvier. - Un télégramme de 

Tokio, parvenu 4 Vienne, au ministère de* 
ftairee étiangàros, dit que le Japon est de 
ide 4 ne faire aucune démarche oâansive an 

'.urm* tant qua dui-eront lus augociutioas avec 
lu Russie. 

Cette note, qui confirme le démenti donné 
ter au débarqneruent des troupes japonaises 
Cliemtrlpo, est considérée su Bail Plats 

imme béa rassurante. 
Au naénie moment, In ZrU annonoe qae 
itL.iclié militaire japonais, ù Vienne, a reçu 
a ordre de rappel a Tokio. Le fait n'aurait, 

par lui-mesne, rien de particuliéreraentsigni-
'îcatif, car H Ml naturel qu'un gouvernement 
l'entoure, ta moment d une crise dont la so
utien est incertaine, des conseils des hommes 
[u il a chargés d'étudier les questions militai-
os M I etrangur. 

New-York, 10 janvier. — La TTAUM de 
\Vw-York dit que le président Roosevelt se-
ait prêt 4 offrir sa médiation, niaisqu'il gar-
lera en tout cas la plus stricte neutralité. 

Le prince Tching a informé M. Ouchida 
Yasuya, ministre du Japon t Pékin, que la 
Chine resterait neutre en est de truerre entre 
la Russie et le Japon 

Paris, 10 janvier. 

«vacation complus* de la 
tes Chinois. Il demanda friiniànn 4a tanité 
cliiuois, signé en 1900 avnc le géukal lartare 
Tseng; Cni, tutorisant hi Russie à établir une 
résid>oe* 4 MeelutWn. Les Chinois rsattsa* 

persistea* 4 réelaaoor lévaotatien aa ta 
Maudchourie p u les Eosaes. 

de» in fonna-
diplomatique venant de Pékin 

' genre Haras, la réponse 
Russie est (ai 
la substance de cotte réponse ne aérait 

Le Japon, désirant un nouveau délai poar 
impléterses préparatifs, conliuuera les né

gociations. Lo rjerspeetive d'une jimerre avant 
ts priutsmps serait, dit on, toujours très 
forte. 

L'agence Renier communique une dépêche 
envoyée de Paris » i'A»aoeiatM Prase de 
New-York suivant laquelle, de l'avis du gou-. 

russe, laisserait espérer 
m Ait. Cette 

toutefois qu'elle a produit & To-
sssion plus Tfavorahie que rrele 

feraient supposer les télégrammes provenant 
de la capitule japonaise. De pins, ou décU 
qu'il est probable que les négociations se m 
' ngeront encore uu sujet do cette ramcea** 

Enfin, l'on o n nonce da Tokio que la réuni 
du Conseil des anciens eut remise su dél 

H i v e r terrible 
fadrid. 10 janvier. — L'hiver actuel est 
plus terribles dont 

fiie. Dans les provit 
Bargos et de L'on. ! 

14 degrés réiuntnr sous zéro. A Madrid 
" Les montagnes du Gaadarrtma sont 

d'une énorme conchedéneige. La 
ville da Segovi", située à 60 kilomètres de 
Madrid, est depuis 4 jours entièrement isolée 
du reste de In péninsule par les neigea. Tons 

la ligne de Segovio sont bloqués 
par les neiges et ensevelit sous elles. 

prompt* a 
ftir* aboutir 

de leur* domaines 4J édification d'habitation; 
ouvrière* et qu'elles étudient las 

erae socialiste* 4u farlernsnt devront 
s'efforeer de (aire laaJU^i les lois dont les 
textes pourraient fairt obstacle 4 ces initiati-

Mardi totr ans représtatetian aura lieu au 
TWétre sa Psasla, paît las détegués des mu 
nioipelitée socialistes se séitaréront. 

ROUEN 
Canierer.ee de M. ABtmasst 

V. AAemane, ancien dktpaM. * ûalt aajour-
dTsui U^B conférence tarrtuse%t«asenldiinné 
par les congréganistes. Il t montre .iu- in 
congrégation e'étuit oui parée de l'industrie et 
du oommercfl et a préconisé ranaeigiueinent 
talque en exhortant let Roaenatis 4 secouer 
U v t o n a t r . 

Parlent de l'affaire Dreyfus, il a déclaré 
it promis la suppression seiht de guerre. Les natmfwtes adresseront 

jour anniversaire.de iurtaUrt) a J'aecass 
millions de cartes postâtes demandent IL 
niatr* de la guerre U suppression des coty 
seils da guerre. 

LOattienaant paa sséHisaaon. Hs orge 
niseront une journée 
mères ou fiancées ta 
l'Riynée, h» Sénat et 
•n criaat : A bas tes coaassilt 4s guerre. 

Un ordre du jour rét tenant la latoissaioa 
«nplete de renseignement a été adopté 4 

l'unanimité. 
k It vice-présidence de ta CaMion 

On annonce lo oendidsture 4 1s vico-pré-
siuence do la Chambre de M. Gervilie-

impfe al plus pratique à < 
de frapper lepatrt 

'on poBfreil rénusi 
*«>*ch*w d'industrie st oanmarosnte stie-
« root, tn plot ds V»ars impôts .habituels, un 
« impôt égal iu quart du montant deu salaires; 
« (ju Ht auront payé* 4 des ouvrier» n'ayant! 
• pas leur dostioiia légal et eftactif ta FranttJi 

a émta *m« tana sttaétt** ; efte en-
- et peur tsnas — ans inrlsl rielu et 

néffoeianu ù se passer ta plu* pOaatbte de 14 
iain d'muvre étrangère tu sénlnoe de no» 
>i t. patriote*. ^ 

(A suiore) V. D E UABmWYÙHM. 

i^rpàWliaal «Vunrt^nient i i l 4\é\ 

M. la tffrectet* dé"parieineBtaI de l 'Enta 
gnsmerrt primstr*. président dé I'OrphelrntW 
appelle moi sdhéranta 4 oette œuvre qu un* 
mr-illlu jial.ala ta émiiia aara Usa à 
Litre, 4 l'Ecole primaire supérieure d« gar
çons, le jeudi 14 janvier 1904, 4 onze henss* 

ml )4 44 n _ _ 
* de* H *a> invité * aatieWr en arsad noufcr* * 

•mm ansaasblés qai, pour la vaJidiu d* ses 
osera nos ss doit (Wiepreiidre le quart, au 
moins, des mtmbrat partiaipante de l'Orphe-

L cvaCoafftri de ra Winaclivavvé 

amiral Alsxeieff préate fortement ItCJiîi 
ligner un traité seerot peur eMtnir ui 

U Cotmmbit «Mira It PMWM 
40M vamntairst son* maesé* **» It faon-
bre da l'sueiaa at prêta 4 

diate, dès que tes ordres viendront de 
Le général Reyel, chef de 1' 

i oontiasra'que toute 

anre la date da ton ratoar an Coiontbie, 
ois annonce que de Baltimore il «e rendra a 
aria pour affaires pareonuulLea. 

IROIOEIÉIÂLT 

I-ê  Coït-

cruternent qui Intéressé des" famiHes 
breusta. 

Trola frtrta. dont tes dent derniers sont 
metux. étaient appâtés 4 servir simullatO-
ent sous les drapeaux avec la classe de 16XJ2 

L'an des juneotu avant dsvmneé 1 appei, les 
deux autres Irères formulèrent devant le con
seil de revUion dea demandât d'exemption dé 
servie*.: l'ati en qualité «It bat* ttné ée dam 

faisant partie da misie appui ; ts 

de ta demande du ptat jeun* frère aéefdt aae> 
saal,1e frère aîné a vatt drate 4 I* dispense an 
doante titre de frère ntné de 4snx frères fai
sant aSnsse du même tcsnji M M frère a*M 
- «iteire *on» les drtpataa. 

Le ministre de la. gnarat attatatot que lu 
conseil -de revision avait, an ptanant ceète 
nieswre,-môaonim lea drtepontisaa 4* l'article 
SI de la toi du 15 fUatUt «M», adressa un re
cours an Conaeil d'Etat qui vient de lai donner 
MtMUetioa tn lamiteté ta 41 iaint du conseil 
de révision. 

ïvéx-oruIWas aeaaVdsaniènsca. — Ao* 
sorts des otooiars aa t i f i t i l i i a p«Uanoan vt 
d'asndémie que nos» «vont 4éxè tannas *jau 
toa* ceux des compatriote. ei-*nrès, kabanm* 
Pam et BMmbrna de r •aannarllnii AmasaV 
das KnJtiii* d» rlord et 4a Paa-dv-Calait (te 
Betterave). 

OSiiâert <fe rhvtruction SadsnW - M M . 
aret, docteur en médecine, seorèarirr gemV 

roi de U Société 4a alédeeine. I^febwe» 
Charl**, tnssMuet»; Oiiater. daatear un'mé
decine, redectauren chai 4ss «Ajtnelst s* la 
PolKilioiqut'» ; Ploochart, aonune d* lettrée. 

OfHàer tïaeottVmir. — MM. Debruyne, vio 
kntuste; Liant, co s i i m i t a i s l 4 n e A c W . 
auditeur à II Cour des Comptes; Itiddes, dt> 

moyen 4 e 

•Je» 

Cependant, ai nous ne vouions pas 
laisser supplanter tout à-fait, il faut 
r le moment où nos fabricants — de 
de coton aoaaî bien que du tissa* de 

laine — feront amenés 4 modifier leur ma
tériel de façon 4 pouvoir produire benacoup 
plus qu'auparavant 4 poraonnst égal; il est 
non qu'on le sache, et il est k souhaiter que 
1 i ouvriers ne faeeent «ucunG difficulté pour 

prêter h It combine won, d notent plus qu'il 
; prouvé qu'en conduisant, avec les nso-
aux lysteincs, un plus grand nombre de 

.il i 
plémentd pltB de fttigne, «n 

Cette éventualité i 
i la consommation 
l'alimentation de i 

franoaite poa**it suffire 

uffirait d'élaborer dm 

surtout compter ave 
i ne pourrons plu 
le jour où noua s 

: l'exportation; er, le 
espérer y faire d'aïai-

rona moins avantageux 

Vison», 10 janvier, 
«anube, non loin dt 
ayées dont las enrps 

N o t r e B lcw-Noten 
- O u vient d» rstir*r du 

qaatr* fei 

ai t*H ti l'on M 
at en décomposition. On 

uaurapi* saietd*, mal. «a sa aaatt pas 

Déjà poar certains articles, soi étaient au
trefois ne* spéeialités françaises, noot noue 
sommes fait heure pari** Auglais. tes Aile 
manda,, les Italiens, le* Belget,- qui aupara
vant étaient pour ta plupart net eUerits; bien 
tôt m sers au tour des Japonais qui n*a* en
lèveront la clientèle d Extrême-Orient sur la
quelle pa-eaqus tous nos exnurteteura te sont 
rabattus Lorsque c*Ue des Eteta-Uni* tt de 1* 
Grand* Drattgn* nos* a éobaapé ; tksnére 
temps la* Araéricein* meitront peut-être tous 
les ooocsrrenas europeeie d'asuord en ne leur 
livrant pas* 4e coton i n , , en la manufaotn-
rant esx-atemst 1 

Jusgu'4 présent noua avant pu conserver 
une oertsine supériorité en ratsoa du bon 
goût qui présile a l'éluhoratioa d* not arti-
clas. 4 tsar fini, au «a*1 H qae nona aavo;.., 
donner è nos tissus. Mfu* cet avantage ne 
non* restera ranbanleineal pas toujoart ; il 
ftst mésa* rassonsHrt ane ai noua l'tvans 
encore,... oe n'est pas de notre faute, car nos 
industrie*», fabricants et négeciaote, ont fait 

en q«'U m Usât poar i M n a n M t n è tVau 
I Si l'habitude s'est en effet étendue, et 

France, tutti bien 
matière, qas chez 
tnWicants at eommi 

employas o* ouvriers «**»-

Lyon, 14 )aav**r — Un* terriaè» aiplosiea d. 
mine s'est pjadsite sur te ngu de G.**?» a Pa 
rtft4s-ti*aaf, s fteraèlty-le-rsaîst, t lanintal.ud 
sa tsauel. Us ouvrier sommé Séaac éUit oeoupé 

bea>rrrr une cartouche a> dynataita dios un 
_ou lorsqa'una eiptesiou ae produisit Sente a 
atttaé sjtr \» •omf.Ùmx ***>** aayrtors qui 

«a. Oa ospli* tes taarsr-
Perpignsn, 10 jaaviar. — un sao de dtpésba* 

. il i i ' 4* somsraasaa voteurt a «U va** hier 
sslr. s t car», avant te éanart ds l'tiprssa 805. 
L* r̂atear eet resta iuooanu, tiasaré a*a««vas ra-

Mat, *• Jtnvtar — A 1* sans 4t rasan an 
quêtant, camarade* tj"dio.ai». tea atteffSaat t* 
«Mal sais aa grève. I,• ter*ha» est fait par te p**r 
rantaal a* U voirie maesesaate. La fnésrahna 

U Congre, ses mante.pnl.ate aoeialisiss. 
4nns w *éanee 4s s t aoir, t vote, après usa 
teaga* «aai laninm la rapport taivant de M. 
farot : . . . . 

s Le Congrès invite te* éte* «ocialtsèM 4 
étudier av*e Mtentian lt qatation des hsJjtta-
tteoak M » itraraWé. *«at »' i t | i il tonte-
fo t *4 * * «natstarantHaakate tevarnmn» tea 

i érnat te vst* à m» «niaatea 
l eaitttorsr toat oa parti*. 

peJaneur*,̂  ftlateurs 

taire* dea Ha 4'é 
te pasM de nos 

t sss ami haaniad 
viennent ausaiat*. 

rreBospiaaédtedalitiiiiiittet«ite*w>ucU*. 
• e r , te» éostèsfion test», «a 
tsar oay* rsssaatef, aa ittewai 
diriaec ans «tanes *a aaa stateoi 
••• i l l lat l k «etnat ati tes snt sai tes ont tnaai 

léaaaat pasr «atd 

in lé i t f ta la qua tesapU 4 tanottalir ; 
te Lear avons danttnaa ; au'tta pratanail 

, pi fallait d* a* as** acaapiar t a n *ux 
aarsa valoatalr* étatagat. Un taniMT ttaai, 
tte a* raaéveart a*r*4tè 4 *•» «tnaa» ton* an 
provègnaat l'taduatrie et le travail •saitasi. 

A ajouta 4a U pralittifla 4a travasl talio-

^ariaSaraBï-ats 

Il est dé tOBtejcrstM* 4« tro^mt laatravail-
teaiaonl «ananaanttti »**•** *><••> y g* 
gneat. uialu h t attaaffaja «m iNmtitat dra4-

ons* *am * • te* •tyana 4*siittanei aam tint 

plus mployer ; c* 
upper te patron «ut (« occupe. Un* 
•«rail rèausser dans cette phrsst : 

l'Opéra ; Thiroux, docteur en inédaciuL 
motte, négocient ; VandvnbfnueqiK. secrôttireJ 
des Lecturei poar tant ; Otwgtt Lapon, pro
fesseur de chant; Pradote UU, aatoaie d«j tel' 

(lihiiîfimïïiïiuimfïïmrmiïimw 

Pmr J*ii*& OE OASTYME 

roman, pur lot péripéties inatteudnse, 
élégance du style, ne peut manquer. 

d'obtenir grand aneees auprès de nos lecteurs, i 
surtout sa ne* tecWicea. 

ROU8AIX 
P a l m e s iu-RiN-ualaraesi — Parmi \v% 

nouveaux oirtciar.d'Ac*deiuie nous relevons 
de M. Hippoiyte Da Bruyne. anoiex> 

de vroten I Parie. 
Cet enfant 4e Roubtix, 

tes plus grande a 
ent. Il fait parti' 
tt vient de signe 

Société dta Concarte eu Coaacrvntoiro 
Paria. 

Nous espérons bien avoir te plaisir do l'en
tendre on jour dans nitre ville 4 lsquellt^ta 
diatioctian bien mèrvsse fait ta phis graui 

affalrv- 4V In Ranerne- R . M I ' W T -
mm aevnaw ha Cmmtr itmmmmt. -

Cent mardi 13 janvier que viendra savent la 
Cour de Do«ai, l'appel du jug*meut rendu le 
13 mars dernier, par te trihaaal dt oommerco 
de Rountii. 

La laadateirg des antioMMirai. W Nédsri 
_ à, tara représantè par M* Tattetfo, du bar
reau** Lille. 

M. Ridiird Pteteao, préaideal 4u consevl 
f adaalaéetrntfco. t ptnwnttnteA, ht* frHoogho 
père, MH.TbaHt tt Ht II n i «assmt aidé* de 
ld* h t e M , kl. Ltsa*ss*e**rr 
Ceteùn, sts. Non* dutauasoa* la campta i»nd* 
4MoVbetad«oetintei««aant proses qai pren*̂  

Leasss ans* >aaaé*saM par M 
ta aatanttQBt l t campé» rei 

Jt inlérattant 
dVa plosiatr* auéè̂ snt-es très 

LtisTdm*r tz&iïr*trJX" 
1> ekaedlre 4 M »«.». - Denei, bej. a 

le aoieraé Henri Deaieo.ie. aeajrter, w* 
» • • ! • Il faa. M. mat. ! • aliajjj». , 

» , et II MUnrqaaH, dipaai aa eaeea»,, fc a» 
lia» de ai.aai a« • • de afcak. _ 

Sauaad!, M Deeaee.ie aeauaa aae*aeai|JlinaJE 
M. UaaaV naïailn-ri d* pâtée datée "a I f 

flj V**r *o*r* tuaere da » tetrter 

lealiri. leaaarae. ree de l i a la M, » 
CeeeeùlUea, eaaaat V a.iâaa fcaaaa, aa eaee-j 

•J£* d a e T S aeee.ee. et» l> a la—I. a» M 
n | • i;,- de IteMulee, dei eeïee 

auT'iJaTiiS lx» e e . . l e n , a a . - UaaKaa a «jaaall 
"•"•""e - «M d-.neUMu le, n même Itauoae yatlaa», 

• av. Iiliaïa.a; taha Hataee. <J ae», eef-

Hee, duaearaM loetea deai ekea H. eaeaaeev 
aa. rac de flandr,, iaruladea de colfetaea&aj 
ede a, eartaa d Jean de mil I i II 
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